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1. Paysage et habitat soutenable
2. La soutenabilité de l’habitat en Asie orientale
3. Poétique de l’habiter
1 PAYSAGE et habitat soutenable. Ce séminaire pour doctorants (onze séances) a consisté en
exposés de doctorants, suivis de discussions.
2 La soutenabilité  de  l’habitat  en  Asie  orientale.  Au cours de ce séminaire hebdomadaire,
organisé dans le fil du programme-cadre « L’habitat insoutenable » (2001-2010), ont été
examinés les antécédents des motivations qui, au Japon, ont conduit à l’émergence de
l’urbain diffus. Cette forme d’habitat se caractérise par son insoutenabilité, à la fois
parce que non durable au plan écologique (hypermotorisation, surconsommation des
ressources  naturelles...),  injustifiable  au  plan  éthique  (inégalités  croissantes...)  et
inacceptable au plan esthétique (mitage et désorganisation des paysages...). Il s’est agi
principalement de la diffusion du paradigme de la cabane de l’ermite, emprunté à la
littérature  chinoise  à  l’époque  Heian,  et  qui  est  notamment  à  l’origine  du  modèle
esthétique  de  la  cabane  à  thé.  Celui-ci,  qui  s’établit  à  l’époque  Muromachi,  a
profondément  influencé  l’habitation  japonaise  moderne.  La  logique  générale  de  ce
mouvement aura été d’exalter l’habitation individuelle au sein de la nature. C’est ce que
symbolise, entre autres, le tokobashira, cette colonne qui jouxte l’alcôve du tokonoma, 
cœur symbolique de la maison suburbaine d’aujourd’hui : affectant un aspect naturel
par sa forme irrégulière, le tokobashira incarne le paradigme érémitique qui fut codifié
voici  plus  de  quinze  siècles  par  la  poésie  chinoise  des  Six  Dynastie,  époque  où fut
inventée  la  notion  de  paysage.  C’est  proprement  une  « colonne  érémitique »,  aussi
surprenant que cela paraisse dans les banlieues opulentes du Japon contemporain.
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3 La  poétique  de  l’habiter.  Ce  séminaire  mensuel  était  organisé  en  collaboration avec
Philippe  Bonnin  (CNRS,  IPRAUS)  et  Alessia  de  Biase  (École  d’architecture  de  Paris-
Belleville).  Chacune  des  sept  séances  accueillait  un  conférencier  différent,  sur  une
gamme de thèmes allant de l’aménagement du fleuve Tarim (au Taklamakan) au rêve
de ceux qui inventèrent l’ordinateur : mécaniser l’intelligence. Un concours (remporté
par une photographie de Caroline Aider) a été organisé pour la couverture de l’ouvrage
collectif L’habiter dans sa poétique première, actes du colloque de même titre organisé en
septembre 2006 à Cerisy-la-Salle, à paraître aux éditions Donner Lieu sous la direction
des trois organisateurs du séminaire.
4 Deux professeurs étrangers ont été invités pour un mois respectivement : Nishimura
Yukio (Université de Tokyo) qui a donné en mars quatre conférences sur le paysage
urbain  au  Japon  et  en  Asie  orientale,  et  Zhang  Xiaolei  (Institut  d’écologie  et  de
géographie  du  Xinjiang),  qui  a  donné  en  mai  quatre  conférences  sur  le  thème  du
développement durable au Xinjiang.
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